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Le MIN'ISTHK DES FINANCES (Honora-
ble \V. S. Kieiaiug) : Quelles que puissent

Ptrc nos (livci-Kfiioes d'opinion au sujet de
réeoiiondc il d'iuitres éjîarda, tout le monde
en convleudiu, A cette pOrioile uvuncfe de

lu session, 11 y u une économie (ju'll Importe

Ki'iindenient de prutiquer : C'est l'économie

Ue temps, l'iir conséifucnt, bien que l'honora

ble dépii' • de l'ktou (M. Bell) ait punouru
un très 1 .ihte cliaini) et ait touché il noTulire

de (luestious appelant do longs développe-

ment ~~.i e 'lécessaire d'abréger autant

que i observations et de n'abor-

der . étions maltresses. L'honora-

ble )Jve un grave embarras, qui

lui .avec tous ses colloques de

in g.. ces messieurs sont dans l'Im-

puissance absolue de se rendre compte de
révolution que le pays a sul)le depuis 189C,

époque avec laquelle ils établissent la com-

paraison. Il est peut-être assez naturel qu'ils

éprouvent CGt embarras. SI l'on tient compte
de leurs prédictions au sujet des malheurs

affreux qui devaient fondre sur le pays,

8l le parti libéral arrivait au pouvoir, mal-

heurs qui no se sont pas réalisés ; si l'on

contraste ces prédictions avec les faits

accomplis et les grands changements qui

ont eu lieu et que le peuple apprécie par-

faitement, il est naturel de leur accorder le

privilège de fermer les yeux à la lumii-re

éclatante des faits que tout le public con-

naît.

DlfiCOURS AiLAR'MISTES D\]NS LE PASSE.

Il y aurait lieu de s'alarmer du dis-

cours de l'hoTiorable député et de la résolu-

tion qu'il a proposée, s'il n'existait pas nom-

bre de discours et de résolutions de ce genre

formulées au cours des années précédentes.
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